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Patrimoine: nos milliers de trésors
numérisés en 2 et 3D

RECIT
ALAIN LALLEMAND

LOCal 2C13ï? L'hôtesse d'accueil
m'avait dit: «Deuxièml' étage,
puL, à gauche, à nouveau à

gauche .., encore fi gauche », Elle s'était
illternllllpue, elle-même étonnée sans
doute du colimaçon dans lequel l'Il•.
m'engageait. Vrai, il me reviendrait d'al-
ler les dénicher, ces spécialistes de la
numérisation en Fédér,ltion Wallonie-
Bruxelles, d'aller les hameçonner
comme des bigorneaux dans leur co-
quillage. L'itinéraire menant à leurs bu-
l'cam; avait des allures de dédale, de
bout de couloir - presque de punition.

Mais lorsque rhomme que je cher-
chais a allumé J'ordinateur de son bu-
reau, l'image :3D de récran m'ailSpiré
dans un espace ins(JUpçonné, un grand
large qui n'apparaissait sur aucun des
plans d'évacuation de lImmeuble. Dl~
vant nos veLD:tournait en lévitation la
châ.,se d~ saint Symphorien et ses re-
flets de cui\Te, ses émau.x azur et pierres
semi-précieuses. D'un simple coup de
zoom, le directeur de la cellule de nu-
mérisation nous faisait monter aux veux
1•. moindr •. rivet de la châ.sse, Ce t;ésor
du patrimoine religieu.x montois, qui ne
sort que trois fois l'an de sa verrière de
Saint -Symphorien, je pouvais presque
la toucher, rentrer dedans, on aurai! pu
s 'y coucher.

«FllUt pas trop zoomer », précise
Jean-Louis Blanchart, directeur de la
cellule chargée de la numérisation du
patrimoine culturel. "Ce que jl' vous
montre, ce n'est qu'un fichier 3D bassl'
définition pour le grand public: cer-
tains défauts apparaissent encore çà et
là à l'image (NDLR: comme lïmpres-
sion de pouvoir entrer dans la châsse
virtuelle). Pour restituer toute la puis-
sance de la 3D haute définition que
nous réalisons, il faudrait visualiser cda
sur une table llumérique. »

Minuscules d'tails
Jean-Louis Blanchart liiit tournoyer
avec la même aisance un autre des « tré-
sors» de la Fédération Wallonie-
Bruxelles, l'aigle-lutrin de Houffalize,
Apparait alors à l'écran le moindre des
défauts de l'alliage, tous les détails du
minuscule dragon que l'aigle terrasse

Depuis onze ans, la Fédération
Wallonie-Bruxelles numérise le
patrimoine de nos musées et
bibliothèques universitaires. Un
travail bientôt visible du grand
public sur un site adapté,

sous ses serres. «(,.'a a l'air simple, mais
numériser les "trésors" religieux de la
Fédération Wallonie-Bru.xelles, cela si-
gnifie se déplacer dans les églises et les
musées, dans des dizaines de lieux. sor-
tir des objets dont le poids est parf{üs
conséquent. se heurter à des contre-
temps - on doit IlOrtir un objet d'un
meuble de la fabrique d'église et la dé
casse, qu'est-ce qu'on fait ?... - et dans
chaque lieu il faut construire un studio
photo particulier pour chaque pièce,
faire les prises de vue, puis démonter le
studio .. , »

Blentat un nDuveau site web
Cependant, le résultat que nous avons
sous les yeux est magnifique. Mais ce
n'est pa.l ce que le public peut voir sur le
site numeriques.be? C'est bien mieux
ici) non?

Jean-Louis Blanchart opine. C'est
exact. Ces fichiers 3D ne sont pas - pas
encore - logê~ sur Je web de l'adminis-
tration, les visualisations qu'il nous
montre sont tempo!"aircs: «Not!"e site
ne supporte pas encore le type de lec-
teur nécessaire », explique-Hl. "Nous
sommes en train de le changer, ne fût-œ
que parce qu'il fonctionne enco!"e avec
Flash Player, un lecteur qui n'est plus
suivi. » La 3D a évolué à ce point que le

site de la Fédc;ration Wallonie-Bruxelles
ne parvient plus à montrer au public la
qualité des numérisations rélllisêes ces
dernières années par ses fonctionnaires.
Les plus beau.x eflets restitués aujour-
d'hui sur nWlleriqucs.be le sont dans
une fausse 3D -le « 2D ,%0 » - qui per-
met déjà des visualisations intéres-
santes de pièces de musée, comme le
pied-rcliquaire de saint Jacques le
majeur, picce du Xl U' siècle qui fllit
partie du trésor d'Oignes.

Mais ce standard est obwli>te, l'admi-
nistration V3 l'abandonner. "C'est per-
turbant, reconnaît Jean-Louis, ces nu-
mérisations ont sLxou sept ans et on se
demande si on ne doit pa..~déjà recom-
mencer! »

La bonne nouvelle est donc qu'un
nouveau site est en chantier - " J'espère
pour l'été", commente Jean-Louis
Blanchart - un site complètement re-
looké, doté d'un lecteur visuel dl' tri.'S
haut niveau qui permettra au public
!Jc,lge francophone de surfer dans de~
pans entiers de son patrimoine nwnèri-

sé. L'Universal Viewer est un lecteur
open source adopté notamment par la
Bibliothèque nationale de France, la
British Libl"dI'Vet l'université de Gand,
qui l'utilise déjà pour rendre accessible.~
ses manuscrits.

(et demi) affectés à la coordination d••
cette tâche, à savoir un scientifique -
lui-même - les dem historiennes An-
nick et Joëlle, l'assistante Anna-Maria,
et David, le media manager à mi-temps.
Selon le grand tableur Excel qu'il ouvre
à présent, le Fonds des Croisiers de Huy,
ce sont 58 lourds manuscrits anciens du
XV, siècle. soit 27,(14.8pages fi numéri-
ser. Ajoutez-y tes 40 manuscrits des
Croisiers de Liège et leurs 19.422 pages.
« Les plus vieux de ces écrits datent du
XII au XV, siècle, Victimes d'une réac-
tion entre l'encre et le papier. les ma-
nuscrits commençaient à se désagréger
et la bibliothèque ne savait pas stabili-
ser le phénomène. Nous devions donc
nous lancer. }).

Deux à trois jours par semaine, pen-
dant bien plus de trois mois, deux per-
sonnes se sont donc chargées de numé-
riser manuellement ces dizaines de mil-
liers de pages. Un travail d'apôtre réali-
sé par l'Atelier de l'imagier SA
(Etterbeek), une des sociétés S<Jus
contrat de la Fédération Wallonie-
Bruxelles pour réaliser ces campagnes
de numérisation.

Paree qu'iI s'agit de li\Tes, on pense
pédagogue, « Pour mettre à disposition pholocopieu;;e ou scanner. Jean-Louis
du public, eertaineml'nt. Mais d'abord Blanchart nous détrompe; «Ces ma-
et premièrement pour présel'\er. La nuscrits sont pesants, et la reliure - des
grande priorité, ce sont les objets en plats de carton et de bois - ne pennet
danger. Et il n'y a pas que les objets de qu'une ouverture relative des volumes.
musée, il y a aussi les bibliothèques uni- L'angle de prise de vue est donc indi-
versitaircs, les centres d'archives, etc, l'cet. illimt mettre en œuvre toute une
Cas classique: à la Bibliothèque Royale L_' d d dl"
(KER) 1· d 1 fi d XIX teclUllque. e re resseml'nt e Image, es Journaux e a nu'
SO?t en t~ain de sc dégrader. Pour les pour rendre correctement la page. Pour
m:,"?e~ rmsons. en 2017,nous avon.s I~U- les enluminures, il faut en outre une di-
mense toute une collectIon de la blblio- tar t' d 'ho lit' Et '
thèque de l'ULiège le Fonds des Croi- gl ]s~ Ion l' ,tres .nn," q?a e. SI
, ' , ' le papier est desormals tmglle - "le pa-

SleTS •.. » . d' l' 1 1 d 1 d
Il se remet au clavier et ouvre de nou- pler ~e ce me e ong ~s co onnes e

fi h' h" .. tC:l.1e,nolele rapport-cestencore plusveaux Ciers, len mOlllS se:l.'\Im3lSqUI d T t
décriventmieLLx le travail de bénédictin l'Ica ... »

qui est celui des qUlltr•. fonctionnaires C.sse-tites divers
L'équipe de numérisation a hien
d'autres anecdotes du genre. Pendant la
campagne de numérisation de la collec-
tion de gravures d'Idel Iancheleviei, au
Mill de La Louvière, ils ne s'attendaient
pas à devoir se mettre à troL~pour par-
venir il déplacer l'une des statues à nu-
mériser en :3D, Et comment installe-t-

on un studio plus grand que nature
pour capter la vaste comJXlsition sta-
tuaire de Rodin, Le8 bourgeois de Ca-

Près d'un million de fichiers
Mais pourquoi réaliser des numérisa-
tions ,1D du patrimoine culturel franco-
phune - et produire des fichiers parfois
lourd~ de plusieurs t'entaines de giga-
octets par objet - alors que même sur 1•.
tùtur site wcb, le grand public ne pourra
découvrir que des images 3D légères, de
quelques dizaines de méga-octets ?

Et d'aillellrs, pourquoi cette frénésie
de numérisation? Pourquoi, en onze
ans, de 2008 à 2018, avoir numérisé
590,000 pages de livres, revues •.t ar-
chives, .'H,OOO photos dont 6.000 néga-
tifs et 1.500 plaques de verre, avoir digi-
talisé plus de 4.550 objets, châsses, sta-
tues. marionnettes, dont plusieurs di-
zain es en haute définition 3D ?

« Pourquoi numérisons-nous? »
Bon ne questiou : notre interlocuteur est
habitué, il sait qu'il va devoir se montrer
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lais, qui trône dans 1" parc du musée de
Mariemont?

Mais les l'mis casse-têtes sont parfois
de dimensions plus modestes, Jean-
Louis Blanchart fouille à nouveau dans
la mémoire de son ordinateur et en ex-
trait un tableur détaillant l'ensemb]e
des "carnets de terrains et de notes"
du Fonds Paul Duvigneaud., géré par
l'ULB. « Le professeur Duvigneaud,
c'est un peu le père de l'éco]ogie,
Comme avant toute campagne de nu-
mérisation, on doit établir un "fichier de
récolement", un inventaire aussi exact
que possible des objets, de leur taille, de
leur poids, de leur état, du nombre de
pages qu'il y aura à photographier, etc, "

Il se tourne vers nous pour mieux
s'expliquer avec les mains: «Sur une
page d'archive, imaginons que vous al'ez

:Z,9 millions
.n onz. ans
Combien coûte cette
campagne de numérisa-
tion ? Sion fait abstrac-
tion du traitement et du
coût logistique des
fonctionnaires, le bud-

DtCRYPTAGE
A.L.

La Fédération Wallonil'-Bnuelles
numérise désormai<> à tour de bras.

Bien, Mais comment ce trésor virtuel
est-il conservé?

Tous les opérateurs qui travaillent
pour la Fédération - Vigo Universal à
Namur, Atelier de l'imagier à Etterbeek,
Arkbênum à Bordeaux - suivent un ca-
hier de charges tecbniques préétabli, qui
définit notamment le format de fichier et
la définition numérique. Pour cxpliquer
la complexité du travail, nous nous limi-
terons il la 2D. Lorsqu'une page de ma-
nuscrit (lU une affiche doit être photo-
grdphiée numériquement, l'administra-
tion en demande delL'\:fUffilats: d'abord
lUI fichier Tiff (le standard d'image
Adobe) de très haute définition pour la
préservation il long ternll'; ensuite un fi-
chier Jpeg, destiné à la diffusion pu-
blique d'une image numérique beau-
coup plus légère.

Rienn'e,t ,Impie
Un fichier haute définition pour la pre-
servation à long terme. œla a l'air méca-
nique et évident. Mais au fait quelle
image veuHm garder? La copie
coruorme de l'objet avec toutes ses im-
perfections ou une version «amélio-
rée »? « Il faut d'abord déternliner la
manière dont on éclaire, la luminosité,
Cl,mntent nn travaille les couleurs, etc.
Mais ensuite, lorsque l'opérateur a pris
l'image, tiré le fichier RAW (NDLR : fi-
chier brut, tel qu'il est capté par l'appa-

un post-il. Pour l'archiviste, il y a deux
photos à prendre. une de la page avec ]1.'
post-it, une sans le post-it ». n se re-
plonge dans le fichier Duvigneaud.
" Duvigneaud,lui, était un biologiste. ]]
glissait des plantes dans ses carnets ... ]]
y collait aussi - avec de la colle ou du pa-
pier scotcb - de ]a terre! Au total, l'U LB
aurait été incapable de nous dire com-
bien il y avait de pages avec plante. sans
plante, avec de la terre, etc, Nous avo!1.'l
dü nous accorder sur une estimation de
l'ampleur du travail. Autre difficulté:
lorsque le p' Duvigneaud changeait de
terrain d'observation, il retournait par-
fois son carnet et prenait ses notes au
verso. Question: faut-il reconstituer
numériquement l'objet tel qu'il est, avec
des notes tète-bêche. ou doit-un propo-
ser un réassemblagc selon le sens de lec-
ture, selon le contenu? »

gel. total alloué en onze
ans il ce programme de
numérisation dit « PEPs »
se monte il 2,9 millions
d'euros, dont plus d'un
million pour les contrats
de sous-traitants. Les
années les plus fastes
ont été 2010-12, avant

Projets adu"s
Bien étrange métier que celui d'archi-
viste numérique, Et S\ll'quoi son équipe
et lui-même travaillent-ils en t'" mo-
ment? Ont-ils d'autres projets 3D?
Jean-Louis évoque un autre « trésor",
qui n'a rien de religieux cettl' fois: celui
de l'institut de zoologie de Lii'gc, des
modèles anatomiques et embryolo-
giques en cire, des spécimens natumli-
sés d·espèc.es éteintes, qui trôncnt à
l'aquarium-museum du quai Van Bene-
den. Nous li.~ons sur son écran la des-
cription de l'un des objets de cire à re-
produire en 3D : «Ver aeantbocéphale,
pmbablement fabriqué par Rudolf
Weisker il Leipzig •.fin du XIX' siècle .. ,»
Peu ragoûtant. « Echelle 10(1, 15 x 10 x
27 cm, "bjet physique stable » L'objet
sera aisément mallipulable c'est déjà
cela.

un net ralentissement
dü il l'austérité. le bud·
gel. annuel est tombé il
110.000 euros, puis a
été revalorisé par l'ac-
tuelle ministre de la
Culture Alda Greoli
(CDH). Depuis 2017, Il
est de 200.000 euros

annuels. La grande diffi-
culté est de faire coïnci-
der ces budgets annuels
avec des projets mürs,
pour lesquels des fi-
chiers de récolement
(d1nventaire) sont prêts,
ce qui nécessite parfois
de longs délais. A.l.

stockage Tous nos trésors dans
moins d1l/100e de mètre cube

l'l'il de prise de vue), il Ya ensuite une sé-
rie de corrections sur lesquelles il peut
travailler, Pour l'image grand puhlie, il y
a une série d'imperfections qui se
trouvent dans la gravurc et qu'il peut
ôter pour rendre le résultat plus esthé-
tique. Mais la fidélité absolue à l'œuvre
est elle aussi intéressante, notamment
pour les "constats d'état" : si le musée
prête une œuvre <,t qu'elle revient alté-
rée, nous disposons ainsi d'une photo il
très haute définition de l'œuvre telle
qu'elle était avant le prêt. »

Cela pose la question des « propriétés
significatives» de l'œuvre, un enjeu J'bn-
damental pour la préservation numé-
rique : quelles sont les caractéristiques
de l'objet qui doivent être préservées
dans une représentation? L'équipe de
numérisation estime que les irutitutions
cult\ll'elles qui gèrent le patrimoine
ronœrné doivent être conscientes de
l'enjeu, et qu'il leur re\-ient d'y répondre.

Enfin, il exi.~te une limite technique,
La défmitiollia plus lourde d'un fichier
2D est de 600 dpi. C'est bien plus que la
définition nécessaire pour une impres-
sion de très bonne qualité pour cata-
logue, par exemple, Ce très haut stan-
dard est toujours d'application pour des
objets très petits, mai.~lorsqu'il s'agit par
exemple de plans hors format de plu-
sieurs mètres, une telle définition pro-
duirait un fichier à ce point volumineux
~ 7 à 800 Mo - qu'aucun ordinateur ne
pourrait l'ouvrir. Le cahier de charges
établit dès lors un plafond: la plus
grande dimension (hauteur ou largeur)
d'une photo ne peut dépasser 10,000

ph.:els. Ccmcrètement, cela signifie que
l'image la plus lourde ne peut dépasser
une définition qui demanderait, pour la
reproduire fidèlement, la jm;:taposition
en largeur de cinq téléviseurs haute défi-
nition et en hauteur de dix téléviseurs
haute définition, A priori, tous les fi-
chiers numériques récoltés depuis le dé-
but de la canlpagne, en 2008, sunt livrés
par les opérateurs sur disques durs Cà
l'exception de quelques captures parmi
les plus anciennes, livrés à l'époque sur
CD). « Les disques durs ont une assez
bonne stabilité », explique Jean-Lcuis
B]ancbart. « Depui<>le début, je pense
que nOlL~ n'avons crashé que trois
disques durs. Mais un disque dur, après
cinq ans. commence à avoir un tall.:xd'er-
reur qui devient dangerelLx. "

L'administration ne se contente pas du
jeu de disques durs et stocke à son tour
ces fichiers dans de grosses cartouclles à
bandes bien connues des informaticiens,
des LTO - pour Linear Tape-Open, La
Rolls de l'archivage: une durée de vie est
de trente ans, dont la bande peut être lue
un million de fois. Il existe un double jeu
de ces cartouches 1:rO, dans delL'\:localLx
spécialement conditiomlés pour ce type
d'archivage long terme : l'unsetrouvc au
siège de l'administration, boulevard
Leopold Il à Molenbeek. dans une bi-
bliothèque LTO gérée par la cinéma-
thèque dl.' la Fédération Wallonie-
Bruxelles, l'autre jeu se trou\'(' dans un
local d'archives de la cinémathèque à

Anderlecht. Le rapprochement avec la
cinémathèque était évident,« Il leur faut
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47.070
En 2017, 98 manuscrits (47.070 pages)
du Fonds des Croislers (ULiège) néces-
sitaient une numérisation Llrgente.
S'y sont ajoutés 70 vol LImes (17.372
pages) du musé@ de la Vie Wallonn@,

23.137
En 2008, 23.137 photos sont numéri-
sé@sdont 6.037 négatifs du musée de
la Photographie de Charleroi,

1.492
En 2018, près de 1.S00 objets ont été
numérisés, Ces nombreux objets - dont
beaucoLlp en 3D - proviennent du Mill
de La Louvière (1,2361, des «Trésors"
religieux de Namur, Tournai, Mons,
Houffalize, Visé, Stavelot,. Nivelles et
Walcourt (t 91.et de collections de
marionnettes traditionnelles (174),

un local à l'hydrométrie contràlée pour
stocker les films III et 35 mm, notam-
ment pour protéger ces œuvres du S~'l-
drome du vinaigre », à savoir une dégra-
dation de l'acétate de cellulose sur la-
quelle repose ]a pellicule.

0.007 m'tn tub.
« Les deu::.:jClL~de cartouches L'fO sont
vérifiés tous les six mois pour contrôler
l'intégrité des données ", explique J ean-
Louis Blanchart. « Et on change de gé-
nération - donc on copie le contenu
d'une cartouche sur une nouvelle car-
touche - tous les trois il quatre ans. »
Puisque le standard L'fO évolue (il en est
à sa huitième version}, les copies régu-
lièœs permettent à l'administration de
s'adapter alL'\:nouvelles versions. «1but
est aujourd'hui stocké Sllr des LTO-7 ca-
pables de cnntenir cbacune 6.6 tera-oc-
tets, ctjusqu'à 12 ou 13 To avec une com-
pression sans perte. »

Pour rappel. les numérisations 3D les
plus récentes et les plus lourdes sont au·
jourd'hui - à peint' - de quelques cen-
taine_~de gigaoctets par objet. C'est ainsi
que tout le patrimoine numérisé de la
Fédération se retrouve eneapsulé dans
une vingtaine de cartouches de onze cen-
timètres SUT onze, soit... moins d'un cen-
tième de mètre cube au total,

La plus grande dimension
(hauteur ou largeur)
d'une photo ne peut dépasser
10,000 pixels
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